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PI-ocès-verbal de la séaiice du 22 avril a895 

Présidence de M. Riche. 

hl. hlermier comn~unique ses observations sur  
les cailloux éclatés des alluvions anciennes de 
Saint-Fons. 11 démontre d'abord que la pression 
seule des couches de gravier est absolument in- 
suffisante pour produirc l'écrasement des cailloux 
les plus inférieurs. Pour  expliquer cct écrase- 
ment, il faut tenir compte de ce que ces graviers 
renferment de gros blocs de poudingue. Par 
l'effet de la dissolutioii des éléinenis calcaires 
par les eaux d'infiltration, il se  produit des.vides 
peu considérables, il est vrai, mais qui laisscnt 
reposer les blocs de poudingue sur  un nombre 
assez limité de points d'appui. Les piles de 
cailloux correspondant à ces points d'appui ont 
donc a supporter les poids des blocs de poudingue 
ct de la masse de  graviers venant au dessus. La 
pression devient alors très grande sur  les points 
de contact e t  permet d'expliquer l'écrasement des 
cailloux jouant Ic rôle de support. 

Al .  Claudius Roux continue l'exposé de ses 
études sur  la géologie des hlonts du  Lyonniiis. 

hl .  le Dr Léon Illaiic présente Ics moulages 
des extrémités des membres d'un jeune nègre. 
On y obserite des ononiülies importantci;. Les 
deus pieds ont Ic gros orteil double. les deux 
parties t tant  soudées. et un petit doigt supplé- 
rncniaire recourbé sur  le pied. Les deux mains 
ont également un petit doigt supplémentaire bien 
développé. 

Procès-verbal de la séarlce du 43 Mai 4895. 

Présideuce de AI .  Riche. 

M. Claudius Roux termine l'exposé de ses 
Etudes géologiques sur  les Monts-Layonnais D. 

II demande l'impression de son trci\;til dans Ics 
Annales de la Société. 

A l .  Riche informc la Société de Ici dticouvcrtc 
que vient de faire hl. Roi sur  le llcinc oric~itol de 
la colline de Sainte-Foy-lits-Lyon, o ~ i  dchsiis clc 
la Mulatière. 

De nombreuses coquilles terrestres et  d'eau 
douce, de médiocre conservation. il cst vrai, ont 
été trouvtcs dans une couche de marne. 1)'uprks 
M.' le professeur L)epérct qui se propose d'élu- 
dier ce gisement, cette couche de marne sc 
relierait a celle de m h c  nature du  platcau d c  la 
Croix-Rousse. 

Procès-verbal de la séance de 27 niai 189.5 

Présidence de M.  Kiche 

E n  I'absïnce des deux Secrétaires, .kl. Cou- 
vreur en remplit les fonctions. 

Al .  Roi denlandc a A'!. Riche s'il pcui donncr 
quelq~ies nouveaux renseigncmcnts sur  Ics dé- 
couvertes de la colline de Sainte-l.'oy. 

M. Kichc répond quc les marnes tertictires de 
Sainte-Foy viennent de fournir des fragments de 
deux. défenses de Mastodoil loizgirostris, Icsq~iellcs 
atteignaient prés de 3 métres de longueur. 11 

une prochaine séiince, A l .  1)cpc;rct cominuiii- 
quera des renseignements plus eoniplcts s u r  cet 
important gisement. 

M.  Claudius Rous, diins une i.icciitc cscui.sitin 
botanique a trouvé au lieu dit l h i s  cI1.\iis, a 
l'ouest d'Anse, des ciiillous roulés foi-més d'~iiic 
enveloppe argilo siliceuse, renfermant. ii 1'insi;ii. 
d'une véritable gtodc: ~ i n c  hrcche silicciisc it 
ciment ferrugineux. 
M. le Dr Léon Blanc pcirle d'un corps h tissu 

d'apparence artiiicicllc, rappelant unc sorte 
d'tponge à 5 loges, quc l'on vend actucllcniciit 
pour gants à frictions. II étudiera de plus pr ts  
cette s ~ n g ~ ~ l i c r c  foirnrition cl en apportera iin 
échantillon à la prochaine séance. 
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REMARIIUES El PASSANT 
par C. Rey 

T R I B U  DES APIONIDES ( 1 )  

O-vystomn (2)ponzonae F .  - La couleur 
rarie du bleu verdàtre au bleu violet et au 
noir. 

O.g~stonzn ochropus Germ.- Lesindividus 
épilés sont moins mats. 

Ox_t*stonza crnccnc L. - Quelques sujets, 
de taille moindre, sont d'une teinte plus 
noire. 

Apion tantnricis Gyl. - La plus petite 
espéce du genre. -- France niéridionale, sur 
les Tamaris (Desbrochers, le Frelon, no 3 ,  
p. 16, 189-3). 

=ipion Rmdieri  Perr. - Très voisin de 
~ w ~ i c o l l e  Germ. dont il se distingue par une 
taille moindre, par son corselet moins 
riyueux et par son rostre plus long, plus 
gréle et plus droit. - Corse. 

Apion tzibiferzint Gyl. - La variété 
sicanzirrz T;i-enk. est trleuàtre ; une autre -' varieté. de taille moindre, a le dos du corse- 
let moins rugueux. - Hyères, sur le Cistzrs 
nzonspelicnsis. (Cette espèce et la prfccdente 
appartiennent à la scction 11 du Frelon, no+ 
P. '91. 

Apion frnnzentnritiin L .  (hacrnatodcs 
Kirb.11. - Cet insecte varie beaucoup pour 
In taille. La couleur? d'un rouge assez pâle, 
est parfois plus foncée. 

Apion ntininttitn Gerin. - Un des plus 
grands du genre. (Cet insecte appartient à la 
scction I I I  de Desbrochers,. oii toutes les 
espèces sont d'un rouge plus ou moins pàlei 
(Rufescents R.). 

rlpion croceifento~-attart Gyl. - Est seu- 
lement un peu plus grand que flavqfento- 
rnttrnz, gnrni d'une pubescence plus fournie 
et plus apparente, ce qui lui donne un aspect 
plus gris et moins brillant. Ce n'est 15, selon 
moi, qu'une variétC locale. - Grèce. 

( 1 )  Cette tribu doit miircher natiirclleincnt i ia 
suite des Rhynchitides. 1 . c ~  d ont géiii.r.iIeii~oit .le 
rc>stre plus court. plus &p.lis. plus yonctiié. 

. ( 2  I Ce genre est assez distii~it par s ( ~ n  rtatre subiilé. 
Les espCces qui le composent, vivent sur les Ilcia, 
Oi-obus, Latlzyrits et autres léçuinineuses. 

Apion fzilvirostre Gyl. - Cette espèce 
remarquable diffère de rz~firostre F. par sa 
taille plus grande; par son rostre plus long 
dans les deux sexes, par sa vestiture grise 
plus apparente, par son aspect moins brillant. 
et surtout par la tache basilaire blanche des 
élytres bien plus tranchée, etc. - St-Rapliaël, 
Hyères, Marseille. 

Apion t-zfirostt-e F. - Chez les O , le 
prothorax est parfois plus densément et plus 
rugueusement ponctué. 

Apion separandtitn Aub. - Très voisin 
.de scnrivittattim Gyl., dont il est sans doute 
une variété à élytres sans tache dénudée. - 
Nice. (Les quatre espèces précédentes repré- 
sentent en partie la section IV de Desbro- 
chers). (Flavipèdes R .). 

Apiorz tirticnr-iunz Hbst. pernnle). F .  - 
Cette espèce bien nommée, se trouve sur 
1'Urtica dioica L. Quant à l'Apion qui vit 
sur les Urticn III-ens ct pillilifera L., j'ai cru 
devoir en faire, avec doute, une espèce sous 
le nom de semit-ufiinz R. (1'Ecl~nnge i 888, 
p. 54). La couleur générale est moins 
obscure, la restiture est plus fournie avec les 
poils moins longs. Le rostre des 9 est tou- 
jours moins long, plus droit et d'un roux 
brillant, etc. 

Apion rtrftiltrrn Wenk. - Me semble une 
espèce intermédiaire à couleur moins foncée 
que dans iirticnriurn, a\-ec l'avant-corps un 
peu plus rembruni que chez s c ~ r i i ~ - u f ~ m ,  qui 
peut-ètre doit lui cire réuni. - Lyon, Villié- 
Morgoii, Néris. 

Apiorz riifescens Gyl. - Cette espèce, 
bien tranchée, est moindre, encore plus pile 
que sernirwfiim, h pubescence moins foiirnie. 
- France méridionale, sur la Parietaria 
oflci~inlis. 

Apion distinctiri~stt-e Desbr. - Encore 
une espéce aHine, mais pourtant distincte 
par son rostre plus long et plus arqué 
dans les deux sexes. - Corse. (Les quatre 
espèces précédentes se rapportent h la section 
V de Desbrochers) Exnpion Brd .) 

Apion nenewn F .  -- Ce grand et bel 
Apion varie par ses élytres qui passent du 
vert bronze au bleu violei, sur les mauves. 

Apion radiolirs Mrsh. - La variété 
soror II. est moindre, un peu plus glabre, 
rostre surtout des 9 , relativen~ent moins 
long r t  moins lisse. - Proyence, Collioure ; 
sur Ics Mnlvaci.es. (Ces deux especes, aencum 
et 1-ndiolris, se rapportent 5 la section V 1 de 
Desbrocliers). 
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I I .  'I'OlIIlNIEI~ 

Avec la collection de NI. Tournier je ine suis enrichi d'un certain noiiil~re de 
bonnes espèces, beaucoup proviennent des récoltes fructueuses de Th. Deyrolle, 
quelques unes viennent des chasses de Millingen, en Orient. On sait que M. 
Tournier, un travailleur, a décrit autrefois quelques espéces (Rev. Zool. 1872), 
on sait aussi que les catalogues enregistrent plusieurs synonymies (synonginies 
i?tal~lies soureiit saris la connaissarice des types); je lie discuterai pas aujourd'hui 
sur la totalité des types et la valeur de tous, je donnerai seuleinent, avec l'énu- 
inération de quelques intbressantes forines, des notes et descriptions, nie rèser- 
vant rle revenir ultérieurenierit sur ce sujet pour le compléter. 

7'oxotlts 6i/or111,is Trri. Espéce i~einarquable par sa fornie trapue, relativeiiierit 
courte ; piwtlioi-as court et large ; antennes ri'atteigiitmt pas l'extréitiité du corps ; 
élytres assez coiirexes, arrondis à l'estréinite ?., cette dernière plus foncke' que 
d .  Persath (Deyrolle). 

Di~hoptera col lu^-ix 1,. 1 ) .  ~~igr ico l l i s  Muls. U protliorax iioir. 
Trébizo~ide (Deyrolle). 

Co~. todem ï'oumieri ii sp. .Illongé, presque p~wllèle,  plus étroit çliez a", 
noir pubescent de jauiic, cette pubescence tr&s deiise sur la tete, le protlioras 
et l'écussori ; pwties untérieui~es de la I~ouclie, plus graiide partie des pattes, 
:~iiteiines, estréiiiiti: (le I'obtloiiieii testacés ; élytres noirs avec une bande loii- 
gitutliriale testacés vai~ial~lesur leur iiiilieu.Téte assez longue,légéi*eiiieiitsilloi~riée 
eritre les ariteriiies, testach sui. le labre avec les antennes atteignant presque 
l'extréniité du corps, plus courtes cliez 0 .  l'rotliorax un peu plus long (11.113 
large, plus étroit clLie les élytres, tliiiiinué eri av:irit, Iégéreiiieiit entaillks sur les 
cotés postérieuia, iriipressioiirii~ rlaiis son inilieu eii arriére, bisiriue sur la base 
avec les ariglos post&i.ieurs Ijieii ;ivaiicés et  ln poiictuation forte peu écartite. 
Ecusson pubesceiit, tri;~~igultiirc, troiiqué au soitiiiiet. Elytres rebordés allongés, 
tronqués-tirrowlis i I'extréiiiitG osec iine petite clépressiori liuiiiérale, A poiictu- 
atiori foiatc ii.i.+$ibi~e, i.upproc1iée et  pubescence jauiiitre courte peu swrke, 
presque cuucliéo. Pattes minces, testacées avec i'estrhriité des cuisses iiiteriiié- 
diaires et pustkrieui.es ol)scui.cies. Abduirieii puljesceiit de jaune presque coiii- 
plkteiiierit iioii* :lvec seuleiiieiit 1'nxtréiiiitL: plus ou iiioiris testacée ; quelrjuefois 
chez deus ou trois arceaux bordés de cette coloration. 

Loiig. 8-10 iiiill. Persatli (l)eyrolle) 

Vuisiii (le l i ~ c ~ ~ t e ~ ~ r t l i s  Scli. iiiais plus nllongi: cliez Ç! , autre coloration etc.; 
rappelle beaucuup d'aspect G r .  gil,l,icollz's Bles. 
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Leptura tajzgeriana Trn. et v. Olcesei (voir note in 1'Ecfmige no 116, 1894). 
Tanger (Olcèse). 

Leptzwa pallidipennis Trn. (ci9~cussicct Dani.) Cette espèce rappelle uri peu 
L. tessemcla Cliarp. elle est noire avec les élytres eiitibreiiient d'un testacé pile 

pubescence jaunâtre. Ratcha (Deyrolle). 

Skangalia bifasciatu Mü11. o. tzigros~ctzwalis Reit. (Wcin 95 p. 88) = 
oxyptera Fald. in coll. Tourniel*. Abdomen rouge, dessin èlytral chez a" et  
semblable, Copiant Str. ?nelanzwu L. ? . Taurus (Degrolle). 

Stra.ngaZia bifmciatn u. fewtcginipes. Ponctuation prothoracique peu serrée 
modérément forte ; abdomen entiéreinerit rouge ; pattes d'un testacé rougetitre 
avec les tarses et l'extrémité des tibias interiliédiaires et po~t~éiieurs, cesderniers 
si~rtout, plus ou inoins obscurcis, à dessin ordina.ire. de crrrciata Oliv. = Di-  
fasciuta Mü11. ? , d klytres d'un testacé-rougetitre avec l'entrèiriité noire. 

Long. 8-9 mill. Bitlis (Deyrolle) 

La coloration des pattes rapproche cette vai-iété de Str. Iaegeré Huinm. 
(?ni,ngrelica Trn. ? ). 

Cartccllzwz lueuicolle (1) Trn, in lit. Prothorax long, assez étroit, presque 
arrondi sur les cBtès, entièrement rouge brillant 8 ponctuation irrégulii?re forte, 
écartée. Tête noire. Antennes testacées 8 premier article noir. Pattes noires 
avec les tibias antérieurs et les tarses d'un testace r o u g e h e  : tibias interiné- 
diaires quelquefois d'un testacé-rougeâtre foncé et postérieurs seulenient un 
peu obscurcis: Eiytres lwillants, I)leu&tres ou ~erilAtres, granuleusement ponc- 
tubs. Lorig. 5 1/2 8 8 iiiill. Mésoputaiiiie (Millisigeii) 

Prothorax à ponctuation plus forte, plus écartée et plus arrondie sur les cotés, 
(conculor) que C. ebzdinlcnl L. avec une colort~tioii cliflérente des pattes. C. loe- 
uicolle diffère par les caractéres donnés ci-dessus (le noiiiLreiis Cartall~lttl 
examinés et provenant des pays suivants : Algérie, Espagne, France ixi3ridio- 
nale, Italie, Sicile, Grèce et Syrie. 

Plocederus detzticomis F. ou sp. prks. Arabie (Millingen). 

Rflopalopzu sicdics Stier!in. Plus mat surtout au prothoras que R. frz~rqn- 
riczcs Herbst. avec le protliorax trés graiiuleus jusque sur le disque d ,  p s -  
que noir de coloration avec quelques reflets verd8ti.e~ sui. les chti:s, e s t r h i t k  
èlytrale légèrement cuivreuse. Espèce lieil particulikre de Sicile. 

Digo~ziuwz n. genre. %te courte orn&e d'éli!vations gibbo-&pineuses vers 
l'insertion des antennes avec les yeux grossi&reiiierit grsriulés, t14s gros, iiri peu 
èchancrés en arrière. Antennes bien plus longues que le corps, iiiinces, H pre- 
mier article très gros, bien irioins long que 3lnC, Pc petit,, 3me et  suivar1t.i A peu 
prés égaux et longs, les 3mc et 5mc lègèreinent noueux au soiniriet. Protliorax 
ineririe, non tuberculeux. Hanches antérieures raproclikes, prohèrninentes, in- 
termédiaires un peu plus écartées. Prosternuin simple, étroit et enfoncé entre 
les hanches, mésosternuni étroit. Cavités cotyloides ouvertes eii arrière. Cuisses 
dilatées par leur milieu ; ler article des tarses long, lég8reiiient arrlué, dernier 
très fortement bilobé. 

(1) Doit se rapporter à Cwtallrr~n thort~cicrtrir Schnrp. (Ent. hl. Mag .  XVI p. 247) d'Arabie.. 



A placer entre les genres Stromntiuna et Hespe~opl~anes, se rapproche du 
premier par sa saillie mtennaire dentée mais les antennes sont différentes, les 
élytres inerines d la suture, des Heq~erophancs par la saillie antennaire dentée, 
le prosternum plus enfoncé ; rappelle un peu de forme le genre ExGia Muls. 
(I,iccgl*icu Costa) mais protliorax plus court, antennes plus longues à 3me et 5me 
articles légèrement noueux au sommet. 

Digonilm lo?zgicorne n sp. d" assez allongk, un peu déprimé en dessus, en- 
tièrement brun 5 fine pubescence jaunâtre. TBte courte avec une élévation 
gibbeuse courtement bpineuse vers i'insertion des antennes, profondément 
sillonnée en avant, à ponctuation granuleuse, dense. Antennes bien plus longues 
quele corps, testacées, obscurcies sur les deux premiers articles et à l'extrémité 
des W e t  5"', ces derniers très Iég8rement noueux ; derniers articles minces, 
le ternlinal plus court. Prothorax finenient rebordé, ,$ peu près aussi large que 
long, un peu arrondi sur les cdtés, à peine étranglé en avant et en arrière, sans 
élévation nette, un peu déprimé sur le disque et à ponctuation forte, écartée. 
Elytres un peu plus larges que le prothorax, à cdtés presque parallèles, assez 
déprimés en dessus avec les bpaules arrondies, saillantes, l'extrémité arrondie, 
très finement rebordés sur les cdtés et  la suture avec une seule cûte à peine 
marquée ; la ponctuation est niodéréinent forte, bcartée. Dessous du corps, de 
la couleur du dessus, peu brillant, pubescent de jaunâtre avec la poitrine ru- 
guleusement et fortement ponctuée. Abdomen à ponctuation très fine. Pattes 
courtes, peu gréles arec les cuisses très épaisses, elles sont brunes avec les tibias 
et quelquefois tarses variableinent obscurcies. 

Long. 11 d l .  Arabie (Millingen). 

Rappelle Ico~.iitnz to~r~erztoszr~~z Luc. de coloration, avec une forme toute dif- 
férente. 

Do~cadio~z .  .rtodicorlze Trri. d ,  Ç! . Très voisin de Dorcadion 4rnaczclatu??t 
Kust. mais (1iR'érent selon moi par la forme plus allongée, la coloration sem- 
blable dans les deux sexes, faite de duvet brun avec de petites taches noires 
veloutées (ordiriairement deux grosses sur chaque élytre) plus rapprochées que 
chez 4-ntuculatxnz ; ligne mbdiane prothoracique et suture très étroitement 
blancliâtres : dans tous les cas valable et intéressante variété. 

Dorca&o?z auratum Trn. Ç! . Trhs jolie petite esp&ce à placer dans le voisi- 
nage des Scopo'lii Herbst. et litigioszm Ggl., la coloration de ses pattes et le 
1" article. des antennes rougeàtres avec les bandes élytrales larges, B 
duvet jsun&tre (suture blanche) le distinguent bien. Souram (Deyrolle). 

Ci!?.ophesis Milliugeui in lit. (sera décrit plus tard). Arabie. 

Noir à pubescence fine, B vague coloration fauve ou rosée ; pattes et antennes 
à reflets verdâtres. Long. 30 mill. 

Genre nouveau? /316rycot!/le (1) Blessig. n sp. (Lnrl~ecrei in lit.) Genre voisin 
- de Albarlm Muls. Pi.osterriiiin trés étroit, hanches peu distantes. Tibias courts, 

&pais. Antennes noii c:ili&es, courtes, épaisses, A lw article gros, 2me court, 3 " O  
4"', les suivants plus courts. Grand, allongé, parallde, convexe. Téte sillonnée, 

(I) Ce genre ri été Ctnl~li p:ir nlcssig in  Hor. ltos. IX 11. 210. L'auteur lui donne les antennes 
vilirjes que ne possi~ile p:ls riion insecte n i - ~ l ~ i ~ l u e .  Sans doute Lnntrcrri doit rentrer dans une 
division (P.rri idu,~lAr,,~ Muls.) voisine ? Insecte i 6tiidier ultérieurement. 
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i front couilt, avec les yeux t r i ? ~  écliancrés. Pigotlioras presque cylindrique con- 
vcscA, à ponctuation hrte.  Elytiw oldicjueiiient bclianc16 iz I'extréiiiité. Insecte 
irvOtu d'un iiiélange duvet& blanc, 1)run et ubscui. silils taclie bieii inarquL:e. 

Long. 11 inill. Arabie (h~illingeii). 

J'ai donn6 en collection A ce curieux insecte que je décrirai plus tard le noin. 
de l'lioriorable spécialiste qui a bien voulu ine do'nrier son précieux avis pour la 
tl&terinination de plusieurs longicornes de ma collection. 

Phytccecia (Muscwiaj p/uzcticoilis Fdd. de Turquie. Tête sans point noir. 

PIytaecia (Mfwaria) pemntherzsis Pic. (dhciite derilii?reinent dans 1'Echamp) 
prés Boeberi Ggl. ~ e r s a t l i  (Deyrolle). 

MAURICE PIC. 

DESCRIPTIONS DE' COLÉOPTÈRES D'ALGERIE 

. . Le plus grand nombre des insectes figurant ici proviennent de ines cliasses en 
Algérie, plusieurs viennent de ~lmrdaïa ,  dans le Mzab, curieus pays encore pou 
connu hors de l'&ment militaii*e. 

Sphelzoptera T / ~ I L / ~ .  Allongé, cunèiforine, an peu dilath en avant, trés atth- 
nu6 en arriére, convexe, d'un ~erdà t re  n1L;tallique, quelquefois Li peine cuivreux; 
~mbescence fine, courte, blancliiitre. Antennes vertes, 3"" article A peiric plus 
coui.t que 2mc ct celui-ci et, les suivants dentés. Téte it ponctuation foi1te, 
irrbguliére avec le front uii peu déprimé, l'épistoine hcliaiicré. Prothorax plus 
Iaigc que la téte, bien convcxe, trks :irroridi en avant, bisinué d la, base avec les 
angles postérieurs saillants, une cnrè~ie 1atér:ile bien riette, 1 i ~  ponctuation forte, 
bcartée. Ecusson en (leini cercle avec une dupression anguleuse au sominet. 
Elytres de la largeur du prothorax aux épaules, bien :~tténués h l'extréniité qui 
est tridentk avec des côtes, bien inarqiihes eii arriére, les Cpainles # dbpression 
nette ; ponctiiation forte, gr;inule~ise eii ligries avec uii pointillé irrégulici* mi. 
les intervalles. Pattes d'uii verditre iiiétalklue. dessous (lu corps d'an vert 
Iwillnnt légéreinent pn\)esceiit. Prostei~iuiii l : q r ,  rebord& :i ponctuatiori forte, 
iknrtBe ; sbdoinen k ponctiiatiori foiate, Acartée. Pggidiuiii peu saillaiit. 

Long. T 112 ti 8 112 iiiill. Lag1ioii:it (Pic)  Egypte (Letourrieux). 

Coloration ~ois ine  de ccllc [le c~/lincl~~icollis h1:irs.  cc uiie autre foriiie, lo 
protlioras étant aussi large que loiig; sa fornie I~ieii coiivese sc iapproclic de 
celle de r.ot1rttdicol1i.s Cast. 

k . .  ' t ,. 1 ,  \ 



RHYNCOI.US ATER, I J N .  

d'un vent du nord, élmnlé p i .  un de ces redoiita1Aes ouragans, que la ternpi.te seule 
décliaine, I'arGre n'aura qu'A, se laisser choir, et, cette inasse encore considérable toinbera 
avec un tel fracas que les entours en éproureront coiiiiiie uii saisisseinerit, le bruit de sa 
çliute se répercutant comme uri iiiurinure par les éclios, et l'on aura le sl~ectacle du ca- 
davre gisant sur le sol, les petites et les inoyennes branclies ilepuis lorigteinps déjà pro- 
jetees et &parpillées loin du lieu OH leur pére nourricier est inaintenant étendu; - niais 
ce ii'est pas tout, le cadavre est bien I, couclié, il faut qu'il soit l'espoir de rioii~elles 
vies, de couclies nouvelles, il fiut que la désagrégatioii le réduise A la plus siniple cles 
expressions, que 1'~pai~pilleineiit en soit complet, que les bas feuillets lig~ieus, ceux qui 
periiietterit de si bien reconnaitre la croissance ariiiuelle rlu végétal et qui tendent A se dé- 
suni18 ne soit pas perdus, soient émiettés, Iü vie doit encore vivre du mort; la nature au 
reste n'a rien fait en vain, i l  y a intérêt A ce que ces feuillets subissent le sort coininuri, 
il importe qu'il soient dissocies, cette œuvre sera celle tl'uii inoride restreint, du genre 
Rhy~zcolrrs, espéce riocturne A l'état adulte, dorit le r61e consiste à se inaiiiteiiir, saiis 
cesser de quittei. leur iiiilieii rioui.i.ic.ier soils leurs différents états au moyen de noiii- 
breuses géiiéiations saiis cesse reiiouvelées durant de loiigues années, ct, 8 rerluire eii 
firies verinoulures les tissiis ligneux de iimniére b las atiaiblir au point de les tli.sunii. 
sufisainiiient pouim provoquer leiir éparpillenieiit siir Ic sol ; - des /.:l(ct/:riOc.r, (les L(urre1- 
licor.~les (les derniers geiiiaes, uii Pectiiiicorne viendroiit pimtlre leur part A ces ultimes 
restes, pendaiit que les ~ ic ines  au bois spoiigieiis, raiiiulli ct Iiuiide seront plus parti- 
culiéreirieiit rechercliées pour leur rioursiture par cert:iiiies espéces cl11 groupe des Byr- 
rides et IIelopidl~s; ii elles soiit eiicore iiiféotlées des pawsites spéci:iux; -quaiid ces espéces 
r!iizopliages auront nccoiii~~li lilusieiirs scüdes coiisécutifs, i l  lie restwra en fin d'élhieiit 
que le r6sultat des débris tlissociés eii fiiis graiiules, produits cles déjectioiis inênies dc 
ces aflauiés, sorte d'engrais que le vent dispersera et que les eaux (le pluie coiitribuerorit 
i faire pénétrer tlaiis le sol eii aidaiit ainsi la fertilisation' (111 terrain erivirurinant au 
profit des jeunes arbustes riaissmts, et iiiêine de lungteinps encore ces ni&iiies restes 
nourriront d'innoinbralh w r s  (le diptéres ; - (le 1eui-s couclies 1i-j-pogées, éiiiergeivmt 
des ~roductions fongicoles, des cliainpignons jailliroiit du sol nu profit et pour le Lieii de 
iiotre propre aliiiiei-itation, et de ces véghtioiis, les unes re,jetées coinnie inutiles, les 
autres abandonnées, \4vrorit une iiiyriatle de vers de diptéres, de larves de coléoptéres 
ciisigés d'en faire disparaitre jusqu'aus inoiritlres traces, vers ou larves clestiii6s aussi B 
servir eri pnrtie de phture U une foule de Urncl~t?ytt.,:~s acliarnés i leur pcrte ; -- et 
inainteiiant, il faut supl)iiter le teiiips qui se sera écotil4 pour terrasser et faire toriil~er 
en verinoulore notre niasse ligneuse ; - de longues années saris doute, trente, quararite 
ans, .ce qui est relativeinent p i  si nous voulons bien jcter un coup d'wil rGtroactii' sur 
les causes passi&, sur l'eflfet prciiiier pi*ovoqué par 1111 desplusinfiiiie Colc'optir.c, par 
un bien petit &e, par i i r i  ricii comparé ;i ce qu'était!e colossc dont il a conyu la perte : - 
combien de iiiilliei~ et ileiiiilliers de géiiérations se swont-elles succétléessur cette prurcnde 
si facile, qu'elles considéraient coinine leur Lien et que pas 3 iine sciile les v i ~ r e s  ii'oiit 
pi1 un instant faire défaut : l'arbre perdu par lin rien était Lieri ginrid, sa vigoureiisc ri- 
talit& seriiblait dbfier toute atteinte, par un rien il devait succuiiiber, A un rien il fallait 
le rbduire, et c'est aiiisi que pw lignhssuccessives, les auteurs du iiial et leurs suites eii 
avaient pris pussession, c1i:icliie esl)éce laissant ;i la siiivarite la place libre cil iiiéine 
temps qii'uiie iiutritioii eii i.:ipport avec ses appétits et ses goiits et cela pendaiit uiie bieii 
longue périude, tlii piwiiier juiir (le l~cicciipntioii, jiisqii';iu dcrnier jour de la désagréga- 
tion ; trait digiie tl'~itliiiiratiori, rolonti: iiiaiiifestc du créateur ; - que peu de rég6t:tux 



iioiirrisseiit autant d'insectes d'ordres différents que le sapin ; - que pas une seule de 
ses protluctions, feuilles, fleurs, cônes, bourgeons, rameaux, écorces, bois, racines, ne 
serve :L ln nutrition d'une ou de plusieurs espèces ; qu'à toute époque de sa vie il ne soit 
si~~jct  5 étre endoiiiin,agé, inêine lorsque mort il est réduit à l'état de terreau, nous I'avoue- 
rons, iiiais coiiime en toutes questions il est nécessaire d'en tirer ou de provoquer des 
(IGtlnctioiis, rious nous demanderons à quelle cause il faudrait attribuer cette facile at- 
trwtion vers cette essence, de la gent entomologique ; par quel effet, par quel don, ces 
iiiillicrs de ravageurs associés à sa perte, arrivent-ils à discerner que l'arbre peut-être 
nff:';iildi alors que tout en lui parait respirer la vie, il faut donc que notre végétal, dès les 
1)r(:inicrcs atteintes, celles qui corninencent par un rien, laisse spontanément s'irradie,. 
tlnns l'espace (les efluves issues d'un excès de fermentation de la sève ou de l'une de 
ses principales fonctions vitales et de nature par leur diffusion à inciter le sens olfactif si 
su1)til t lu  inonde entomologique des ravageurs ; - il ne saurait en être autrement. 

Carabus nitens Linné. 

(DEJEAN, Speczés, II, page 120.) 

D:ms le tome 5, méni. 8, p. 395, pl. 12, fig. 1-3 de son histoire des insectes, de GÉER 
décrit sans la nomnier, une larve qu'il attribue fort judicieusement au genre Carabe et 
qn'en raison de ses dimerisions nous présumons pouvoir être rapportée au C. nitens, 
coiiimun en Suéde où l'auteur avait pris la larve. 

LARVE : Lorigueur, 25 millimètres ; largeur, 4 millimètres. 

(;oi-l)s d'un beau noir en dessus, gris ürdoisé en dessous, glabre, sauf quelques courts 
poils sui. Ics palpes, les antennes et les pattes, foriilé de douze anneaux couverts en 
tlrssiis d'une plaque écailleuse très dure. 

Tfitc tlGpriin8e, écailleuse, épistome et labre conhndus avec la lisiére frontale ; inan- 
ililjulcs fortes, falçiforines ; maclloires brunes, éparseinent ciliées avec palpes extérieurs 
trés longs de cinq articles, les intériehrs courts à base contigue, avec lobe dent4 ; antennes 
Iti.iiiies filiformes de cinq articles, A peu près kgaux en grosseur, <i bout obtus ; ocelles, 
(Io i:li:ique cdté de la tête prés de la hase antenriaire sont quelques points noir luisant. 

Sc!jiiiciitç tiior:iciqiies couverts d'une plaque écailleuse, plus grands que .les seg- 
iiicrits ;il)doiiiiriaux, A articulations flexibles et donnant au corps assez de souplesse pour 
po~ivoir sc courber dans toutes les directjons, les flancs dépriiiiés, 5 angles postérieurs 
snil1:iiits ; - les segiiierits ol~cloiiiiriaux s'atténuent vers I'extréiiiité, avec plaques et 
tliqw(~ssioii 1:ttbi.de ariguleuse coiriinc aux segments précédents, le derriier se termine 
pi. deus loiigues épiiies coiiiqiies gariiies à leur base d'une plus petite épine, ce qui 



l'orne de deux épines à double pointe ; - région ventrale membraneuse, garnie de plu- 
sieurs petites plaques écailleuses noires ; segment anal avec pseudopode membraneux 
servant d'appui à la larve durant sa marche. 

Pattes longues, éparseinent ciliées, de cinq pièces, hanches grosses, les suivantes 
déliées, terminkes par deux crochets. 

Cette lame vit en terre, sous les pierres, se nourrissant de vers et d'insectes qu'elle 
saisit avec ses mandibules et  qu'elle suce : -elle est très vive, sa démarche est rapide. 

La description de l'auteur Suédois a été ramenée aux tcrmes et à l'ordre actiiellemerit 
suivis : le nombre d'articles des palpes maxillaires et celui des antennes indiqué coinrne 
&tant de cinq n'est en réalité que de quatre, à part cette légère difErence, la description 
de De Géer ne 1a.isse aucun doute au poirit de vue de l'authenticité des caractères géné- 
riques. - 

Cerambyx velutinus, Briillh. 

(MULSANT, Longico~~zes, 1863, p. 56.) 

LARVE : Longueur 50 millimètres ; largeur 10 4 15 millimètres. 

Corps cliarnu, allonge, prismatique, jaunâtre, rugueux, avec courts poils roux épars 
sur la surface, déprimé sur ses quatre faces, à région antérieure large, arrondi à l'extré- 
mité postérieure. 

Tfitc? courte, déclive, presque entièrement enchassée dans le premier segment thora- 
cique, s'élargissant d'avant en arrière, fortement ponctuée avec ligne médiane, à base . 
,jauriMre et subcorrii.e, h bord antkrieur large, ferrugineux, A lisiére noire cornée, à 
milieu droit, biécliaricre en regard des inandibules, ridé en arriére des écliancrures, puis 
encore échancré en regard des antennes avec rebord recouvrant la base antennaire; - 
épistoine glabre, trsl~~aoitlal, testacé flave, finement ridé, presque aussi large que la 
partie droite de l : ~  lisiére ; 1a1,re incine couleur, ponctuk, semi elliptique, aussi large 
que l'épistoiiie 6 son bord antérieur, couvert de longs cils rougeâtres formant frange au 
Imrd :intérieur, A disque lisse, avec: fin sillon médian ; - mandibules robustes, courtes, 
noires, lisses et  brill:intes, h estrhinité arrondie, hase tr:insversalement carénée et ridée 
c!t fin sillori rnédian n'iitteigiiant pas la pointe, A concavité très accentuée à la tranche 
iiiterrie, h Bords en foriiie de laiiie traricliante ; - pieces buc:c;des testacé pâle, A articula- 
tions rougeiitres ; - maclioires courtes, coiidées, clieriiues ; lobe c:ciurt, épais, tleriséiiient 
cilié de roux, A 1)out arrondi ; p;~lpes ctrrirts, A I )ae  charriiie, reiiflée, lorigueiiient cilié(!, 
(le trois articles, le preiiiier gros, cYliritli.icliic :ivec deiix cils extérieurs, le'deuxiérne inh ie  
foriiic, presque :lussi long, moitié moiiis large, A bout troriqué avec court cil exterieur, 



troisiéine trés petit arrondi ; - menton carré, convexe, B disque lisse et  glal~re, ;i côtés 
courteiiient ciliés ; - 1 h r e  inférieure courte subcosdiforme, B suture rougeâtre, arec loiigs 
cils épars ; - palpes ld~iaux biarticulCs, écartés, l'article basilaire long, obconique arec 
cil intérieur au bout, le terminal oblique en dedans, À bout arrondi ; languette très déve- 
loppée, en forme de palette, a surface convexe et courtement ciliée ; -- antennes assez 
longues obliques en dehors, coniques, émergeant d'une large écliancrure en asriére du 
milieu de la base des mandibules, de quatre articles, le premier long, deuxième court 
et moins large pouvant cotnplétement rentrer dans le preinier, troisiéme un peu plus 
long mais nioins large avec court,s cils intérieurs et extérieurs au bout et iirticle supplé- 
mentaire testacé, peu apparent, intérieur, qiiatriéiiie petit et grêle ; -- ocelles, un peu 
au dessous et touchant la base des antennes sont disposés en ligne transverse trois 
points ocellaires cornés rougeâtres. 

Segnients tlioraciques cliarnus, jauniit~es, larges, transverses, 6 angles arrondis, 
avec longs poils roux latéraux ; le premier long et large, h ligne médianc flnvcl, A 11ords 
antérieur et latéraux avec taclie sul~coriiée rougeàtre ; plaque rugueuse, rkticulée, laté- 
ralement incisée, bord postéyieur longitudinalement sillonné ; deuxième et troisiéiiie 
segments étroits un peu moins larges que le premier, le deiisiéirie finenlent ridé, le troi- 
sième avec mainelon peu saillant A ~iiilieu transveiyaleinent incisé, le hord de l'incisioii 
longé par une double rangée de petites granulations de couleiir plils foncée quc le corps. 

Se~iiients ahdoniinaux charnus, jaunâtres, avec poils roux épars sur les côtés, cliiiii- 
nuant peu sensiblement vers l'extréinité, les sept pseiniers couverts d'un rnaiiielon 'lon- 
gitudinalement incisé, maiiielons d'autant plus accentues et plus longs et d'alitant iiioiris 
larges q~i'ils se rapprochent de l'extrémité postérieure, h milieu transvessdemerit incisb, 
leljord de l'incisioii longe de chaque coté par une doiible rang& de gros graiiules de 
couleur foncée ; huitiéine et neuviéine seginents lisses, coiivexes, transversaleinent et - 
finement ridés, un peu inoins larges que les précedents, ciliés sur leur surfüce ; niamelon 
anal court, arrondi et cilié en particulier ti. son pourtour. 

Faces latérales lisses, luisantes, arec cils clair-semés et irripressions provoquant de 
légéres dilatations, remplacées aux trois derniers arceaux par un cordon en fornie de 
bourrelet. 

Dessous, tour de la tête ferrugineux, corné h liseré noir ; lc psemicr segment thora- 
ciq~w chagriné et trés courtenient cilié, avec impression transverse prés du bord posté- 
rieur provoquant la formatioii d'un bourrelet ; deuxi2ine et troisieme # milieu tiansver- 
salement iiicisé, le Lord de l'incision oridulei~x et longé d'une rangée de graiiules ; seg- 
ments aldoininaux avec inninelons transversalement oblongs, milieu écliancrG, de 
plus en plus proémiiients; cliaciin à iiiilieu tninsversaleinent incisé, le bord de l'incisioii 
avec rangée de granules, siiiiple au milieu, triple et quadruple pses des cotés des iriaine- 
lons qui sont longitudinaleincnt incisés; comme les précédents ces granules sont de cou- 
leur plus foncée que le corps ; liuitihrie et neuvième segments 'coinine en tlessus, avec 
rebord postérieur plus marqué ; mamelon anal trilobé, le pourtoiir extérieur des lobes cilié. 

iDnties rougetitses, à articulations testacées, courtes, coniques, de quatre pièces bien 
tlistiiictes, placées la premiére paire prés du bord posterieur du preinier seginent tlio-. 
sacique, les deux i~utres paires au milieu des deus seginents suivants ; liariches courtes 
avec pourtoiir de taclies rougeütres ponctiformes, à milieu intérieiir longueineiit cilié, 
troclianters presque invisil)les, cuisses un peu plus longues, uii peu inoins larges que les 
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Je suis heureux de dédier cette espéce M. A. Théry un de nos spécialistes 
pour 1't:tude des Buprestides en lui cédant un des types pour sa collection. 

'li.ogodernzct Irizotzut rs.111 Frin. o. ttzayjot.. Grand, noir A dessins grisâtres, 
pubescence noire et porictuatioii forte, écartée ; antennes, partie des pattes et 
rluelq~i-efois eitrémité des hlytres brunâtres. Prothorax court, biiinpressionnè 
sur sa base, la partie inèdiane étant peu avaiicée, tronquée, arrondie, bien 
diminué et arrondi en avant, orné d e  inaciiles blanches postlatérales. Elytres 
H dépression liuméide ornés (te : Urie grande bande arquée post-scutellaire, 
deux fascies (inédiane et postérieure) coiiiposées de taches plus ou moins inter- 
roiilpues faites de poils grisât~wi, avec taclie ante-apicale de inême sorte ; 
quelques poils gris près de l'écusson l'état frais. 

Long. 4 iriill. Ghardaïa. Sur les fleurs de carotte. 

Au inoins la taille plus grande et la coloration fonciére, les Landes, distinguent 
cette modification de tiizonut~m ; certains auteurs pourraient la considérer 
coiiirne espéce voisine. 

Dco~mcaets Pwchctzkae. Du groupe i pattes claires et ligne pileuse trmsver- 
sale au prothorax. Assez petit, peu large, coloration foncière d'un inétallique 
plus ou iiioins violace, B pubescence grisâtre, écartbe, fine, s'enlevant très faci- 
leillent. Prothorax un peu plus long que la téte, un peu élargi au milieu, cette 
tlerriiére plus ou inoins impressionnée vers les yeux ; palpes très reinbrunis ou 
iioirs ; :intennes variables, plus ou inoiiis rembrunies avec les premiers articles 
ordiiiaireiiient plus clairs, épaissies à l'extréiiiité avec l'article terininal plus long. 
E ly t r~s  uii peu plus larges que le prothorax ponctuatioli assez forte, rappro- 
chée. Pattes testacées, quelquefois avec le iiiilieu des cuisses un peu rembruni. 

Long. 2 112 si 3 112 inill. Ain Beida et Tebessa en juin sur fleurs de 
Coinposées. 

X p1:~cer prés tlo B. mi~iicta (1) Pic, dont elle est trés voisine et se distinguera 
:iu iiioiiis par la pubescence plus fine sur coloration foriciére différente. Dédiée à 
M. J. P!.ocliazka qui vient de donner dans les Bestig-Tab. un travail sur ce 
pe i irc! . 

C e ~ d i i s c ~ r s  Chobuirti. Très large surtout :iux hlgtres, clépriini., entiéreinent 
testac& iiioins les yeiix iioirs, A longue pubescence L;cartbe. Tête large A front 
plan ; aiitiAnries graciles, testaches h tleriiiers articles plus ou moiils obscurcis. 
1'1-otli~mx 1)ieii plus large que long, diniiiiué en avant et di?bordarit la tête dans 
cette partie, siriub sur ln base, A ponctuation forte, écartBe. Ecussori assez large, 
:iri*oiidi A l'extrbiiiité. Elytres tout-ii-fait élargis, plus larges que le prothorax A 

.la base et encore un peu hlargis aprés le inilieu, d6primés ; arrondis B l'extré- 
iiiitk, A pmctuation forte, éciirtbe. Dessous du corps et pattes de la couleur du 
dessus. 

Long. 3 inill. Sidi-Okba prés Biskra, fin Avril (Dr Chobaut). 

. Espéce reinarcjual~le et tout-A-fait particulibre par sa forine élargie dédiée à 
l'entoinologiste rjui l'a rapportée de son dernier voyage en Algérie et qui gérié- 
rc?useitieitt in'en n cédé un exeiiiplaire. 

( 1 )  llnncicuea upl~yctoicles I'rocli (T;ib. p. 12) doit se rapporter A cette espèce. 



Cerulliscus Raffkm~f Bourg. v. nigrifions. Coloration de mon lnticollis, 
c'est-h-dire d'un testacé rougetitre reinbruni (pubescent d e  gris) avec la tête 
noire, mais forme un peu allongée et prothorax moins large. 

Long. 2 I/Z mill. Gliardaia sur fleurs de carotte en mai. 

Dusytes flaoescc?~ Gené ? u. biskre-?zsls. Large et trapu, très pubescent de 
gris-jaunâtre, remarquable par ses poils peu longs dressés : coloration générale 
d'un testacé r o u g e h e  avec ordinaireiiierit' la tête, le prothorax au milieu, en 
partie obscurcis et une tache post-scutellaire noirktre ; dessous du. corps plus 
ou moins foncé ; antennes rembrunies au sommet et pattes claires, ces derniéres 
souvent avec le sommet des cuisses reinbruni. Tête large, déprimée sur le front 
avec les yeux gros. Prothorax court, bien arrondi sur les côtés ainsi 
qu'aux angles postérieurs à ligne pileuse longitudinale. Elytres plus larges que 
le prothorax, A côtés presque parallèles, légéreinent tronqué-arrondis A. l'extré- 
mité, à ponctuation fine. 

Long. 2 I/Z à 3 mill. Biskra, des cliasses du Dr Cliobaut (types coll. Chobaut, 
Pic). 

Je pense que cette race doit être une fornie extrênie .trés élargie du variable 
flnvescem 4 (rf posticr~s Sols.) elle offre avec une autre coloratiorl par sa 
forme un certain air de ressemblance avec L)rc.sytisc~i.s sqiict~tmt~es Kiesw. 

Eirrostopti~tzu (S. g.  de E ~ ~ r o s t u s . )  Prothorax pustulifer. Une petite élévation 
trancliante bien marquée au dessus des antennes, celles-ci peu épaissies ; forme 
élytrale légèrement globuleuse, élytres paraissant offrir une forte impression 
latérale. A défaut d'autres caractères bien nets, la forme des élytres (ceux-ci à 
peine plus longs que larges et non plus ou moins en ovale allong&) suffira à 
premiére vue pour séparer les E z w o ~ t o p t i n ~ e ~  des E~crostirs S. st. L'impression 
blytrale latérale me parait bonne aussi pour s$arer au tnc~ins par caractère spé- 
cifique E .  Alge~iczss de E. Sl~btiletnlliors Frm. l'espkce la plus voisine. L)e 
forme 6lytr.de les Etcrostoptil~ris ( d g e r i o l s j  rappellent uii peu E w o s f w s  upeu- 
w h s  Baudi, ils s'en séparent par plusieurs caractères, iiutaniinent les élytres 
non striés. 

Ezwostoptirc?e.s ulgericus - Assez court, très large aux élytres, noir brillant, 
avec les antennes, pattes et  tibdomen hrii~iitres p~ibescerice, jaune pas trés 
dense. Téte présentant une siiillie nette ail tlessus des antennes et une caréne 
entre elles, celles-ci peu i?paissies à Iler article grand, Srlll' à peu prés de la lon- 
gueur du 3mc, les suivants plus courts peu pri.s égaux légéretnent globuleux, 
le terminal plus long, en pointe. Prothorax plus long que liirge, bien globuleux 
vu en arrière, à l'élévation médiane et courte gilbosit& laterale, uri peu dkprimb ' 

et infléclii en avant avec un étranglernerit postérieur bien net, il est orné de 
pustules arrondies ponctuées. Ecusson petit, peu visible. Elytres courts, pres- 
que globuleux avec I'extréiriité seulement i i i i  peu atténuée A bord latéral infléchi 
sur les c8tés qui soiit plus oii moins déprimés en dessous avec une large iinpres 
sion vers le milieu ; épaules arrondies préseritant une coiirte caréiie saillante ; 
ponctuation allongée, nette, écartbe disposbe en lignes avec les intervailes très 
finement pointillés ; quelques poils jaunlitres dressés et  également disposés en 
lignes. Pattes courtesrassez épaisses avec les ciiisses et les tilias un peu arquées. 

Long. 2 A 2 r/z mill. Collo, en tamisant cn mai. Doit-êtrc rare. 



avec les tarses et les tibias en partie brunktres ; pubescence mi-couchée courte. 
Antennes presque aussi longues que le corps, assez mirices, à 1:l' article gros, 
2lUc court, les derniers plus allongés avec le terininal à peine plus long que le 
phcédent. Protliorax long, à courtes oreillettes post-iiiédianes de poils obscurs, 
bien etranglé devant la base et  orné d'une petite ligne médiane de poils blancs 
sur cette partie ; ponctuation forte, écartée. Ecusson petit, revêtu de poils blancs. 
Elytres presque ovalaires, bieii atténués en arriere avec les intervales presque 
lisses ; ils sont oriiés de deux ligies transversales de taches blanches irréguliè- 
rement disposhes. Pattes courtes en parjie obscuixies ; tibias postérieurs un peu 
incurvés. 

Long. 2 114 iiiill. Bougie, en battant des branches sèches de lierre en inai. 

Voisin de Pz. Aiurlitu' Pic dont il diffère par sa coloration plus foncée, les 
ante~iiies noires. Trés raiwiient Pt. il/ccrti.lzi présente le prothorax obscurci 
(o. obscwio~)  avec les cuisses en partie obscurcies égaiement niais les antennes 
restent claires. 

Zonabl-is-MyluDris, 184 imctatn Klug. ? o. wnifCcsciat us. Large, noir à 
pubescence argentée ilvec des poils obscurs dressés sur les élytres; antennes 
(de 11 articles) et pi l t te~ testacées ; élytres jaunâtres a vague couleur rougeâtre 
aux épaules et il l'extrémité, ornés chacun de neuf taches noires (1, 2, 3, 3,) les 
derniéres plus ou iiioiris variablerilent réunies en fascies irrégulières. 

Long. 10 inill. Sud Algérieii. Gliardaia et Airi Sefra. 

%ouabris-ill/JuOr.is «~geltti/icr (groupe Decatonzct). Peu allongé, entiére- 
iiient testacé rougehtre inoiris les yeux noirs avec les élytres jaunâtres ; revêtu 
sui8 tout le corps d'une pul~escence argentAe, cette pubescence entreinêlée de 
quelques poils noirs, courts sur les élytres. Tête impressionnée au dessus des 
yeux : antennes à lcr article long, les suivaiits A peu près égaux avec les derniers 
élargis, le teimiiial très long en iiiassue, Prothorax inodéréinent long, atténué 
eri avaiit, A &pressions Iatihales et court sillon rribdian postérieur à fond lisse ; 
au devarit du la base doiit le bord est trbs relevb uiie sorte de dépression trans- 
versale plus accentuée devant l'écusson : porictu:itiori forte, rapprochée. Ecusson 
triangulaire à revGteiiierit ;irgenté dense. Eljtres un peu allongés, un peu plus 
larges que le piwtiiorax aux ép:~ules, légéreineiit cylindriques, convexes et 
arrondis sép~irYinerit {i l'extréiiiité ;l\.ei: uiie dépressioii pr8suturale ariti?rieure et 
la suture relevée en :waiit ii poiict,u;itiori riiguleuse, peu forte, rapprochée ; ils 
surit ornés cliacuri (le iieuf taches iioii-c.5 ciisposées coiiiirio chez 18-punctata (1, 
2, 3, 3) ikssous dit corps d'un tesi iivé rouge:~tre (poitrine légéremerit vbscurcie) 
revêtu (l'un duvrt arguiitc deiise. I'attcs iiiiriws ;i tarsestrés longs, les aritérieurs 
cilies de loiigs poils olisciirs. 

Jolie race resseiiil)l:iiii I)riiiii~oup ii d8-pz~r~clulu Klug. avec iine coloration 
coiiiplbtemerit daire et (les ;iiiteiiries tlilIférentes. . 

Loiig. 12 iiiill. Gliardaia, en inai sur les fleurs de Carotte. 

Il!/t~rct~d~~o/)htalrlrrc pal les cet^.^. Assez allongé, corivexe, testach pâle ou rou- 
g e h e  avec 1'~ciissoii r t  la tbte largeiiieiit ai~isi (lue la majeure partie du 
dessous (lu corps iioirs. TGte irréguliéreirieiit ponctuée et rugueuse entre les 
yeux qui sont gros, uii peu plus forte chez â, et  inoins colorée de noir dans ce 
sexe (du inoiiis cliw le seul exe~nplaire puss(?dé qui présente les parties anté- 
rieure et post&rieiire testacees) épistoiiie testaci., courteine~it écliancri: ; inan- 
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dibules courtes. Antennes entièrement testacées ou reinbrunies à l'extrémité L 
3mC article égalenient à peu près 2me. Prothorax convexe, peu diminué en avant 
reburdé, légèrement sinuè siir la base, à ponctuation fine, écartée, quelques 
points rares plus gros. Ecusson bien triangulaire et saillant en pointe en arriéré, 
noir .i, soininet reinbruni. Elytres d'un testace pâle B ponctuation forte peu rüp- 
procliée dispos& en lignes avec les épaules un peu saillantes et arrondies. Pattes 
testacées avec les tarses plus épais chez r f .  Dessous du corps, trés pubescent de 
duvet argenté, noir avec l'extrémité de l'abdomen plus ou inoins testacé-rou- 
geâtre. Long. 4 à 4 213 mill. Laghouat et Thbéssa. 

Espèce bien particulière par sa coloration ; d'après la description elle paraît 
se rapprocher de G. i~mu.czdcctn Lacd. Mon. I I  p. 280) au Sériègd. 

MAURICE PIC. 

CORRIGENDA 

A moi1 article (( Essai d'une étude sur les Da~iacaea n etc., paru dalis I'Ecl~aruje 
no I l 6  il convieiit de faire les correctioris suivantes : 

Page 98 no 1, lire f70mre au lieu dc Faune. 
Page 100 no 5, b 11. illitis Kust. a-jouter (i Cette espbce présente ordiriaire- 

ment au moins une bordure dgtrale écailleuse bla~iclihtre plus ou moins nette D. 
Page 100 nt) 11, lire 1). llispctlrcu Goug. et Ljris. au lieu (le I ICS~~CGIL(G Heyd. 
Page 101 ri0 13, lire D. (! de~itzcollis Baudi) t t~o~~t i lugu kIuls. et Rej. 
Page 101, no 15, lire o~~gl i~s  au lieu de arigles. 
Page 101, no 17, lire ~~igr.itnr-si.s Auçt. = opucidu Ab. = .' leslctccu Oliv. 

Bauti. 
Page 101 

Bris. 
Page 101 
Page 102 
page 102 

riU 17 et  page 105 lire loriy1.pil.k Pic sy. prés P«icpzlliet~i Goug. et 

rio 20 lire lotzyiceps Muls. et 1Cey. 
no 23, lire (toluedosiMuls.) rsigiyritwsis Kust., Kiesw. 
no 25, lire Por~pillie9-i Goug. et Bris.. 

Page 104 lire l~ispa,zicu Goug. ét  Bris. et Po~rplllie?-i Goug. et Bris. 
Page 105 lire 5 D. crcticu K. illis ccpicem au lieu de illis cpicetcs. 

MAURICE PIC. 
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LE MON'DE DES PLANTES 

(Suite, 13, 14. d15- et  1 6 m e  fascicules) 

La vigne inaugure ce fascicule, comme elle terminait le préc&dent. L'auteur 
parle d e  la greffe, e t  des inaladies de  la vigne. 

Io Altérations organiques, qui sont la Chlorose, le  Cottis, le coup de soleil, l'é- 
chaudage, la pourriture, la coulure, 

201 Les maladies parasitaires (oidium, - E)ysiplie Tzwkeri : mildiou - Pero- 
~zospoccm viticolu : Anthracnose - Sphacelon~a ampelinum : Black-rot - Lestadicc 
Bidwlii : Ic Rot-blanc - CorMtoli~~rizim diplodielcc ; Mélanose - teptoria awapeli- 
na, Fumagine - Cludosporizrm fionc(epo, Pourridié - Dern~atophorn neccctrix et  . 
De>*)natophoru glomercitct, etc.) 

:3n Les maladies parasitaires dues ails insectes, dont le  plus terrible est le 
Phylloxera, si connu aujourd'hui, e t  dont l'auteur parle avec un grand luxe de 
détails; chemin faisant, i l  trait« des vignes ain6ricaines et de leurs propriétés. 

Les Sal~iiiclacées comprennent des plantes exotiques comme les Savonniers (dont 
le iioin inclique une des principales propriétSs)ct des plantos indigènes ou acclimatées, 
les RIarronniers, les Erables si bioii i.epréseiités (laiis les terrains tertiaires, I'Aca- 
jou, les Suinacs (plante dangereuse, c~uelqiiefois, ou tincloriale, coinine le Rlus co- 
t ims,  le Nizrs vernis qui fouimit Io veritrible vernis du Japon et les diverses lacques.) 
Lc Pistiwliier, dont uiie espQce (Pisfrtcict te~~ebi~tthtcs) fournit la térébeilthiiie de 
Chio) 

La grande famille des Pupilioi.iricées est bien développée, et d'une façoii très 
proportionnée. Nous n'y insiste~.oiis pis, chaque artic!e mériterait d'être analysé. 

MANIERE DE COMPOSER US HERBlER 

(sotes  corn plémei~taires) 

Nous dirons d'ahord q11'011 peut employer avec avantage au li& de cartons de 
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bureau ordinaires, des cartons dont la paroi antérieure se rabat sans avoir besoin 
de soulever la paroi supérieure : on peut ainsi économiser de la place. Grâce à une 
gorge la poussière n'y pénètre pas. 

Une fois l'herbier composé comme nous l'avons dit, il sera indispensable de s'eii 
faire un catalogue, Or, on pouri-a s'y prendre de plusieurs façons. Et pour cela oii 
devra adopter un ouvrage répandu, courant. Aussi désapprouvons-nous complè- 
tement l'adoption d'un G e n e ~ a  trop étendu. C'est aiiisi qu'il y a 3 ou 4 ans M. Du- 
trannoit a donné dans la Feuille des Jeunes Natzcralistes la liste de tous les genres 
européens d'après le grand ouvrage de  Bentham et Hooker. A ceci, il y a un in- 
co~wénient sérieux. Des genres très connus en France s'y trouvent fondus à d'au- 
tres exotiques, les familles y portent souvent des noms d e .  plantes exotiques qui 
ne disent rien à notre esprit (1). Bref la Terminologie des genres e t  des espèces 
diffère trop de celle de nos auteurs classiques. 

On pourrait répondre qu'il n'y a pas lieu' de s'arréter à cette petite difficulté, si 
l'on veut faire un herbier de la flore d'Europe. 

Mais précisément on verra qu'il est peu avantageux de faire un herbier aussi 
étendu, Il vaut beaucoup mieux se limiter k l'herbier de sa patrie, de sa région au 
besoin ; on pourra l'étudier de plus près. 

Nous n'examinerons que ce cas, Nous conseillons de faire soi-n?êwe un cutulogzce 
nzunuscrit, avec les indications de localités, pour chaque exemplaire- Ce catalogue 
sera dresse d'aGrès une bonne flore, en l'espèce, celle de Grenier et Godroii, l'uni- 
que complet eii ce moment. Le catalogue encore récent de Camus est très étendu, 
trop étendu méme ; son incontestable succès provient de ce qu'il est uiiique en son 
genre, le catalogue de Lamotle est trop ancien. Nous pouriions y relever beiiu- 
coup d'erreurs: d'abord de trop iiombreuses fautes d'iinpressioiis; ensuite des 
espèces répétées dans des genres différents, iiiais voisins, aes espèces admises beau- 
coup trop complaisamment et sans critique, des synonymies douteuses: on pourrait 
encore blbiiei 1':idniissioii des genres exotiques, d'espèces cultivées non suffisam- 
ment naturalisées. Mais, tel qu'il est, ce catalogue est encore commode. Nous 
lie pensons pas pourtant qu'on puisse se  dispenser d'un catalogue manuscrit, 
avec table alphabétique pour les familles au moins. 

Avec un semblable travail fait avec soin, on se reiidra mieux compte de ce que 
I'on possède, de ce que 1'011 devra se procurer. On pourra surtout se  livrer plus 
facilement a l'étude des différentes formes suivant. la localité, étude trop souvoiit 
négligée. II faut se iappelei* ce que nous avoiis dit précedeniinerit, ramasser le 
plus possible, et des échantilloiis de diverses provenances, quitte, si I'on maiiquc 
de place, à étudier de préférence certains genres ou certaines esl~èces . 

Nous avoiis laissé de cbté les procédés d'empoisonnement des plaiites, tia& 
bien exposés par Verlot : il n'y a rien à ajouter à ce qu'il a dit. On pcut miiiiteiiir 
l'intégrité de soli herbier, en y tenant de la riaphthaliiie en bâton ou en poudre, des 
tampons de forniogène (bandes de gaze saturées d'aldéhyde formique) : les paquets 
bien serrés sont moins sujets aux ravages des insectes. 

( A  suivre). 

LYON. - Imp. Lith. et Grav. L. J A C Q U ~ ,  iae Ferrandién. 18. 




